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Vivez connectés

Chasse au gaspi
Tout un programme d’actions a été porté 
cet automne par le Département pour 
lutter contre le gaspillage alimentaire. 
Retrouvez sur ce site Internet les bons 
gestes pour éviter de jeter de la nourriture : 
conseils pour ranger son frigo, recettes 
pour cuisiner les restes… 

enanjoujereduismesdechets.fr

LE BON RÉFLEXE
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LA PLATE-FORME

Données partagées
Liste des marchés publics, subventions  
aux associations, effectifs scolaires… La mise 
en ligne des données publiques est une 
obligation inscrite dans la loi pour la 
République numérique, adoptée le  
28 septembre dernier. Afin de centraliser  
les informations sur le territoire, le Départe-
ment a créé la plate-forme opendata49.fr. 
Libre d’accès et consultable par tous,  
elle est ouverte gratuitement aux collectivités 
qui veulent y partager leurs données.

opendata49.fr

SERVICE EN LIGNE

Élections : pensez  
à vous inscrire !

Dix millions de citoyens risquent  
de ne pas pouvoir voter lors des 

élections présidentielles et législatives 
de 2017. Car, si l’inscription sur  

les listes électorales est automatique  
à 18 ans, elle doit être renouvelée 

après chaque nouvelle domiciliation. 
Pour ceux qui n'ont pas le temps 

d'effectuer la démarche en mairie, 
il est désormais possible de  

s’enregistrer directement sur Internet.
service-public.fr
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Adopter les gestes 
qui sauvent
Premiers maillons de la chaîne 
de secours, les citoyens peuvent 
devenir acteurs de leur propre 
sécurité. Informez-vous  
et trouvez les formations près  
de chez vous pour apprendre 
 à anticiper, à bien réagir et à 
connaître les gestes qui sauvent. 

comportementsquisauvent.fr

LE SITE UTILE

Handicap : mobiliser  
les employeurs
Quelles sont les obligations légales liées  
à l’emploi de personnes handicapées ? 
Comment aménager un poste de travail ? 
Quel accompagnement mettre en place ? 
Réalisée par le Département avec la Direccte 
et l’Agefiph, cette vidéo très pratique 
illustrée par plusieurs témoignages  
répond aux questions que peuvent  
se poser les employeurs.

 �Dailymotion 
Département de Maine-et-Loire

LA VIDÉO
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Prolongez votre lecture sur 
mag.maine-et-loire.fr 
Ce symbole vous renvoie vers les 
contenus numériques qui complètent 
les sujets de votre magazine.

Retrouvez notamment dans ce numéro : 
• �Une vidéo présentant les actions menées  

par le Département pour préserver 
l’environnement sur le chantier  
de mise à 2x2 voies de la RD 775.

• �Le portrait en images d’habitants de 
Maine-et-Loire qui ont choisi de s’engager 
au service de leurs concitoyens.

Abonnez-vous 
Pensez à vous inscrire  
sur la version en ligne de 
votre magazine pour être 
informé par mail de la 
sortie du prochain numéro.

Flashez

Ils s’engagent pour les autres

Le Département s’attache à promouvoir  
les valeurs fortes de la citoyenneté. Portraits 
de ces habitants de Maine-et-Loire, collégiens, 
étudiants, actifs ou retraités, qui ont décidé  
de s’investir pour les autres et pour la nation.
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DOSSIER P . 12

Pourquoi avez-vous choisi de consacrer le dossier de ce numéro  
à l’engagement citoyen ?

Christian Gillet : « La citoyenneté est un engagement fort de notre projet de mandature. 
Celui-ci peut prendre la forme d’actions pédagogiques portées par le Département 
 à destination des collégiens ou du grand public. Je pense à Collège et Justice,  
à Ciné-citoyenneté ou aux Journées européennes du patrimoine. Cette volonté de 
promouvoir les valeurs de notre République, et plus largement de favoriser le mieux-vivre 
ensemble, peut aussi prendre la forme d’une sensibilisation aux actions portées par  
nos organismes satellites ou par l’État. C’est le cas ici lorsque nous nous faisons le relais  
de la culture de défense et de l’esprit de sécurité civile dans nos territoires. »

Christian Gillet, président du Département

« Renforcer et défendre  
les valeurs républicaines »

Édito

Le dernier congrès de l’Association des 
Départements de France, auquel vous avez 
participé, a-t-il permis de voir la confiance 
renouvelée avec le Gouvernement ?

C.G. : « Non. La réponse à la demande de  
participation de l’État au financement des politiques 
de solidarité nationale, actuellement assuré  
par les Départements, s’est traduite par une aumône 
de 200 M€ lorsque les besoins sont estimés a minima 
à 400 M€. Pire, c’est un scandaleux hold-up qui  
se prépare avec la programmation, dans le cadre  
du projet de loi de finances 2017, d’un prélèvement 
supplémentaire de 400 M€ sur nos budgets.  
À défaut d’un signal de confiance, c’est plutôt  
un véritable bras d’honneur qui a été adressé 
par le Gouvernement aux Départements. »

Quels sont les  
enjeux du futur Village 
Saint-Exupéry, dont les 
travaux viennent  
de démarrer ? 

C.G. : « C’est un 
investissement très 
important pour notre 
collectivité, inscrit dans 
notre projet de mandature 
Anjou 2021 - Réinventons 
l’avenir. La protection  
de l’enfance est l’une  
des compétences principales 
du Département.  
En Maine-et-Loire,  
près de 2 000 enfants  
nous sont ainsi confiés  
et vivent en famille d’accueil 
ou en foyer, dont une 
centaine au Village 
Saint-Exupéry.  
Ce nouveau bâtiment 
permettra de mieux 
répondre à leurs besoins, 
mais aussi de renforcer  
nos actions de soutien  
à la parentalité menées 
avec les familles grâce  
à un espace dédié. »
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Lancée à l’initiative du Département, la marque 
Produit en Anjou rassemble, sous un même sigle,  
des entreprises unies par leur volonté de promouvoir  
les savoir-faire de Maine-et-Loire.

LA PETITE MARQUE 
QUI MONTE…

Focus

le département. Notre objectif est de  
les mettre davantage en valeur et de les 
faire connaître auprès du plus grand 
nombre. Acheter local signifie soutenir 
l’emploi et contribuer au développement 
économique du territoire. » 

À qui s’adresse cette marque ?
G. G : « La présence du macaron Produit  
en Anjou permet aux consommateurs  
de repérer facilement les produits conçus 
ou les services offerts par des entreprises 
du département. Elle est une référence  
de qualité et de proximité. À ce jour,  
la marque réunit plus de 75 entreprises, 
toutes signataires d’une charte stricte  
d’engagement et respectant plusieurs  

3 QUESTIONS À

Gilles Grimaud, vice-président  
du Département et président du Groupement 
d’intérêt public Produit en Anjou

Pourquoi le Département a-t-il 
créé Produit en Anjou ?
Gilles Grimaud : « Nous avons lancé cette 
marque, il y a deux ans, en collaboration 
avec les chefs d’entreprise pour valoriser 
les productions élaborées en Maine-et-
Loire. Elle s’inscrit en réponse à une de-
mande croissante chez les consommateurs 
de produits fabriqués localement. Nous 
avons de nombreux savoir-faire dans  
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75
c’est le nombre d’entreprises qui  
ont déjà rejoint Produit en Anjou  

avec 150 services et produits référencés. 
Elles représentent ensemble  

2 100 emplois équivalents temps plein  
et un chiffre d’affaires  

de 260 millions d’euros.



ALIMENTAIRE
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Focus

critères, réparties dans des filières variées : 
agroalimentaire, industrie, artisanat,  
tourisme, végétal, services… » 

Quels sont les projets aujourd’hui ?
G.G. : « Cette démarche menée avec  
les différents partenaires économiques  
favorise les échanges entre les entre-
prises. Un important réseau a été bâti,  
des rencontres et des ateliers sont régu-
lièrement proposés. Elle facilite l’émer-
gence de projets entre les membres  
et la réalisation d’actions collectives  
pour promouvoir le “Made in Anjou”.  
Un premier salon Produit en Anjou vient  
ainsi d’être organisé à l'Hyper U de  
Mûrs-Érigné.» 

Philippe Humeau, « Les Fruits d’Altho »,  
producteur de pommes à Morannes
« J’ai rencontré René Laduron (Atlanpom) et Olivier Marchesseau  
(Les Vergers de la Croix de Pierre) lors du premier anniversaire  
de Produit en Anjou. Nous avons eu l’idée de commercialiser une partie  
de notre production sous cette marque. Grâce au réseau Produit en Anjou,  
ce projet a pu aboutir très rapidement. Nous avons travaillé en synergie 
avec les autres adhérents pour créer un emballage spécifique et innovant : 
des cagettes de 2,5 kg composées de différentes variétés de pommes  
et de poires (une vingtaine en tout) suivant les saisons. Pour l’instant,  
elles sont disponibles dans plusieurs grandes surfaces de Maine-et-Loire, 
puis à terme dans le Grand Ouest. J’espère bien, un jour, pouvoir les emmener 
avec moi à Rungis. »

TÉ
M

O
IG

N
A

G
E

©
 P

. N
O

IS
ET

TE

SERVICESARTISANAT,  
VÉGÉTAL & INDUSTRIE

Atlanpom

Beaujean Production

Benoit Chocolats

Boris Pointreau - Cerises

Chocolaterie Guisabel

DPAP

GAEC du Lathan

GAEC du Point du Jour

La Petite Marquise 
La Maison du Quernon

Lauriou - Moulin de Sarré

Le Crêmet d'Anjou

L'Épicerie Nordique

Les Délices de Flo

Les Fruits d'Altho

Les Vergers de la Croix  
de Pierre

Les Vinaigres de l'Anjou

Maison Bécam

Maudet-Cousin

Salaisons Traditions Services

SARL du Gennetay

produitenanjou.fr
contact@produitenanjou.fr

ACM - Monnier

ADN Productions 
Vidéo

Affiche + Service

Anjou Vision

Anjou-Théâtre

BIE Environnement

Cabinet Schaupp  
& Hardy

Capital Homme

Compagnie 
Saumuroise  

de Navigation  
Saint-Nicolas

Couleurs d'Anjou

Crédit Mutuel Anjou

Desjeux  
Créations

Image Concept 
Docuworld

In Extenso Angers

Jolival

Kryzalid Films

Le Courrier  
de l'Ouest

Médiapilote

Monagraphic 

Morgan View

Ouest Gravure

Oxygen Ouest

Restoria

Signature

Studio  
Lion Photo

Terra Botanica

Anjou Sièges

Atelier Bouesnard

Atelier du Grand 
Moulin

Atelier Jean-Joseph 
Dixneuf

Atelier Lacour

Bocause

CTAO

Cuisines Gravouille

EVM Création

Établissement Luce

Froger Fleurs

Les Ateliers du Pâtis

France Fil 
International

LMAT 49 Tapis-Glisse

Loubière 
La Forge d'art

Manulatex

Martineau

Méthabiophyt

Noury Joaillerie

Pouteau Paysage

Renaud Gravure

Roses Loubert

SAPLIQ

Studio Couture

Talpa-Chaussée 
végétale 

Terres Cuites  
Les Rairies 

ETS Yvon Cailleau

Tersen

Vannerie d'Osier 
Pineau

Vegetal Indoor



Visites accessibles à tous
Afin d’ouvrir la collégiale Saint-Martin 
et l’abbaye Saint-Aubin au plus  
grand nombre, le Département  
propose des visites spécifiques pour  
les groupes de personnes en situation 
de handicap. Des parcours commentés 
avec des outils adaptés ont été imaginés 
pour faire comprendre et découvrir 
ces lieux chargés d’histoire.

Offre détaillé sur mag.maine-et-loire.fr

ANGERS 5

Réveillon de l’amitié
Réservez dès à présent vos places pour  
le Réveillon de l’amitié angevin, organisé 
le 31 décembre, au Parc des Expositions,  
à Angers. Soutenue par le Département, 
cette soirée festive et solidaire (tarifs 
variables selon les revenus) est orches-
trée par les associations Emmaüs, Jardin 
de Cocagne, Restos du Cœur, Resto-Troc, 
St-Vincent-de-Paul, Secours catholique  
et Secours populaire.

Réservations au 0 800 003 049
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Boudré en son chemin
25 000 € ont été alloués par le Départe-
ment pour la réalisation d’un nouveau 
sentier de randonnée sur le domaine  
de Boudré. Ce chemin de découverte 
est le fruit d’un travail collectif engagé 
avec les différents acteurs afin de 
préserver la faune et la flore remarquables 
de cet espace naturel sensible.  
Il s’inscrit dans un projet global 
d’aménagement et de valorisation  
du site.
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Un nouveau Village Saint-Exupéry
Installé rue de Frémur à Angers, le centre départemental de l’enfance et de la famille va déménager  
en 2018. Les travaux du futur site sur le plateau de la Mayenne, à Angers-Avrillé, viennent de débuter. 
Une centaine de mineurs confiés à la Protection de l’enfance sont accueillis temporairement au Village 
Saint-Exupéry. Âgés de quelques jours à 14 ans, ils sont accompagnés par des personnels éducatifs, 
administratifs et médicaux en vue de trouver une solution adaptée à leur situation.  
14 millions d’euros sont investis par le Département pour ce nouveau centre. Il sera doté de petites 
unités de vie, d’un pôle médico-psychologique et d’espaces de visites privilégiés, permettant  
de bâtir un parcours personnalisé avec les familles.

ANGERS 4
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Une bibliothèque en parfaite harmonie
La nouvelle bibliothèque d’Étriché a ouvert ses portes  
au public à la rentrée. Installé désormais au sein de l’espace 
intergénérationnel L’Harmonia, ce lieu de rencontres et 
d’échange de savoirs participe à l’animation du centre-bourg.
Gérée par une équipe de bénévoles, la bibliothèque  
est soutenue par le BiblioPôle, réseau de lecture publique  
du Département. Elle bénéficie de son expertise  
et de ses conseils pour la gestion des collections.

culture.maine-et-loire.fr

TIERCÉ
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L’Isle-Briand, pôle d’excellence 
équestre
Un nouveau site d’entraînement pour les cavaliers a été 
inauguré le 18 octobre. Situé sur le parc départemental de 
l’Isle-Briand, au Lion-d’Angers, il comporte deux équipements 
performants : un anneau de galop d’une longueur de 1 143 mètres 
et un « spring garden », destiné à préparer les épreuves de cross 
de concours complet avec quatre obstacles fixes et d’autres 
mobiles pour varier les tracés.
Cofinancé par le Département, l'État et la Communauté de 
communes de la région du Lion-d'Angers, cet aménagement  
de qualité vient compléter les installations existantes de ce haut 
lieu d’activités équestres et hippiques. Il sera ouvert début 
janvier aux cavaliers professionnels, aux clubs et au Comité 
régional d’équitation.

TIERCÉ
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Soutien au Cadre noir
Face aux menaces pesant sur la prestigieuse école d’équitation 
française, le Département s’est associé au comité de soutien 
réunissant élus locaux et régionaux. Son objectif : défendre 
le maintien du Cadre noir à Saumur, mais aussi faire  
des propositions pour dynamiser la filière équine,  
essentielle à la vitalité du Saumurois. « Cette institution  
est dans l’ADN de l’Anjou, terre historique de cheval,  
a souligné le Président Christian Gillet lors de l'installation 
de ce comité. Nous ne la laisserons pas partir. Fortement 
soutenue par le Département, elle joue un rôle majeur  
dans l’économie locale et participe au rayonnement  
de notre territoire. »

www.ifce.fr/cadre-noir
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Collège : l’environnement 
sur le devant de la scène
Trois collèges, Jean-Renoir (Angers), Trémolières 
(Cholet) et Paul-Éluard (Gennes) ont accepté  
de relever le nouveau défi lancé à la rentrée par  
le Département autour du développement durable. 
Objectif : mettre en place des actions de protection 
environnementale dans leur établissement.
Auparavant, les collégiens suivent tout un parcours 
de sensibilisation avec leurs enseignants : spectacle 
« Les yeux plus grands que le monde » et échange 
avec les comédiens de la compagnie Spectabilis 
(photo), installation d’un gâchimètre du pain dans  
le restaurant scolaire, initiation aux bonnes pratiques 
avec l’association Alisée, visite d’un centre de traitement 
ou de tri des déchets…

anjou.e-lyco.fr

DOUÉ-LA-FONTAINE
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�VISITES EN IMAGES  
sur mag.maine-et-loire.fr

Conformément à ses engagements, le président  
du Département Christian Gillet est allé à la rencontre  
des élus et des acteurs de chacun des 21 cantons  
de Maine-et-Loire. Réalisées depuis avril dernier, ses visites 
furent l’occasion d’échanger avec eux sur les orientations 
et les projets du Conseil départemental. Les derniers 
déplacements ont eu lieu dans les cantons d’Angers 6,  
des Ponts-de-Cé, de Doué-la-Fontaine, de Longué-Jumelles, 
de Chemillé-Melay, d’Angers 3 et d’Angers 1. 

VISITES CANTONALES
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CHEMILLÉ-MELAY

Premiers pas vers l’indépendance
Inaugurée début octobre à Chemillé-en-Anjou, la nouvelle 
résidence L'Aiguil'Haj comporte 20 studios meublés  
et des espaces de vie collective. Elle offre une solution  
d'hébergement conviviale et adaptée aux 16-30 ans (étu-
diants, apprentis, jeunes salariés en CDD…). Ils peuvent 
aménager rapidement sans frais et bénéficient de toute 
une palette de services pour faciliter leur insertion  
sociale et professionnelle. 
Réalisée par Maine-et-Loire Habitat et gérée par l'asso-
ciation Habitat Jeunes du Choletais, cette résidence a été 
cofinancée à hauteur de 170 000 euros par le Départe-
ment, qui participe également à son fonctionnement.

habitatjeunes-choletais.fr
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ENVIRONNEMENT

Lutte contre la précarité 
énergétique
Administré par le Département, le Fonds 
de solidarité pour le logement (FSL) 
vient en aide aux foyers rencontrant 
des difficultés liées à l’habitat. Une 
convention vient d’être signée avec 
EDF, qui s’engage avec le Département 
en apportant 210 000 euros au FSL 
pour financer, notamment, des actions 
de prévention contre la précarité 
énergétique.	       

  maine-et-loire.fr

Des collèges protégés
500 000 euros, c’est la somme que  
le Conseil départemental mobilise  
dans le cadre du plan Vigipirate  
Alerte Attentats pour améliorer  
la sécurité des collèges publics  
de Maine-et-Loire. Les premières 
interventions seront programmées 
début 2017 à l’issue du diagnostic 
établi par les services du  
Département, des forces de l’ordre  
et de l’Éducation nationale.

SÉCURITÉ
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Les routes sous surveillance
Durant la période hivernale, les agents du 
Département chargés de l’entretien des 4 860 km 
de routes de Maine-et-Loire sont sur le qui-vive.  
18 équipes sont mobilisées en permanence pour 
intervenir en cas de neige ou de verglas suivant 
trois niveaux : le premier concerne le réseau 
principal (740 km) avec un principe de mobilisation 
24 h/24, le deuxième traite les autres voies moins 
fréquentées (430 km) et le troisième a pour objectif 
de désenclaver les bourgs.
  �Tenez-vous informés en consultant les conditions de circulation  

sur inforoutes49.fr et via #inforoutes49 sur les réseaux sociaux.

VIABILITÉ HIVERNALE

Préserver les Basses vallées 
angevines
Un programme de restauration des 
cours d'eau et des zones humides est 
actuellement mené par le Département 
et ses partenaires sur ce site naturel 
majeur. Cette vaste plaine alluviale 
inondable s'étend sur 10 000 hectares, 
à la confluence de trois rivières qui forment 
la Maine : le Loir, la Mayenne et la Sarthe.

Présentation du projet sur mag.maine-et-loire.fr

MAINE-ET-LOIRE MAGAZINE / N°40  
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Service public
Préserver l’environnement tout au long du chantier
Dès la conception d’un aménagement routier, 
l’impact environnemental est pris en compte  
par le Département. Des zones humides  
ont été identifiées sur le tracé du chantier  
entre La Membrolle-sur-Longuenée  
et Le Lion-d’Angers. Gorgés d’eau une grande 
partie de l’année, ces milieux abritent une faune 
et une flore caractéristiques. Pour compenser 
leur disparition, des zones humides artificielles 
ont été réaménagées à proximité. L’objectif est 

que la nature réinvestisse ces milieux le plus 
rapidement possible. Les cours d’eau ont fait 
aussi l’objet d’une attention particulière.  
Des ouvrages d’art spécifiques ont été créés 
pour faire passer deux affluents de la Mayenne 
sous la route. Surdimensionnés, ils permettent 
à la faune, et notamment au gibier, de franchir 
l’obstacle et d’éviter les collisions sur la chaussée.

Le chantier de mise à 2x2 voies de la RD 775, entre La Membrolle-sur-Longuenée  
et Le Lion-d’Angers, entre dans sa dernière phase. L’ouverture à la circulation  
est programmée pour l’été 2017.

ÇA ACCÉLÈRE SUR L’AXE 
ANGERS-RENNES
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19 M€ 
investis

par le Département
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Chantier de mise  
à 2x2 voies

RENNES

ANGERS

Le Lion-d'Angers

La Membrolle- 
sur-Longuenée



Service public

Dernier tronçon en Maine-et-Loire
L’aménagement entre La Membrolle-sur-Longuenée 
et Le Lion-d'Angers constitue l’ultime tronçon  
de voies rapides sur l’axe Angers-Rennes,  
côté Maine-et-Loire. En 2017, le temps de trajet sera 
plus court entre les deux métropoles, d’autant plus 
que, côté breton, la fin des travaux de la traversée 
de la forêt d’Araize, au sud de Martigné-Ferchaud, 
est aussi programmée pour 2017.

En quoi consiste le chantier ?
Il s’agit de transformer en  
2x2 voies un tronçon de 6 km  
de la RD 775. Cette section relie 
le contournement de La Mem-
brolle-sur-Longuenée, au sud,  
et la déviation du Lion-d'Angers,  
au nord. La route actuelle  
sera conservée et dédiée  
à la desserte locale.  
Deux ouvrages d’art ont été 
construits. Situé entre les lieux-
dits Bel-Air et La Tuellière, le pre-
mier pont, celui de l’échangeur  
de Grieul, desservira la commune 
de Grez-Neuville. Un second  
permettra la liaison entre  
Brain-sur-Longuenée et Pruillé.

Pourquoi cet aménagement ?
Le Département de Maine-et-Loire 
investit depuis 25 ans pour 
développer les portions de voies 
rapides sur l’itinéraire Anjou-
Bretagne, et ainsi diminuer  
le temps de trajet entre Angers 
et Rennes. L’objectif est aussi  
de fluidifier et de sécuriser  
la circulation sur cet axe majeur 

très fréquenté en direction  
du Segréen. 20 000 véhicule, 
dont 2 000 poids lourds, 
empruntent quotidiennement  
cet itinéraire. Ce tronçon 
contournera notamment  
le hameau de Grieul, dont le 
carrefour sur la RD 775 est 
particulièrement accidentogène.

Quand sera-t-il ouvert  
à la circulation ?
Lancé en 2013, le chantier  
doit s’achever à l’été 2017.  
Au total, plus de 300 000 m3  
de remblai auront été déplacés 
pour réaliser les terrassements. 
Il y a quelques semaines,  
les engins ont déposé les premières 
couches d’enrobé de la future 
chaussée. Cette phase de travaux  
se poursuivra jusqu’au printemps, 
plus ou moins rapidement selon 
les conditions météorologiques. 
Il ne manquera plus que la 
mise en place des éléments 
de signalisation et de sécurité, 
avant une livraison du chantier 
prévue cet été. l

Jean-Pierre Chavassieux,  
vice-président en charge des routes

« Malgré un contexte financier 
toujours difficile, nous avons 
maintenu la réalisation  
de cet aménagement routier 
stratégique pour le Nord-Ouest  

de notre département. Il constitue un levier 
pour le développement démographique  
et économique du Segréen, et plus largement 
pour le Maine-et-Loire. »
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Quelles règles respecter 
lorsqu’on accueille  
un enfant ?
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Un guide pratique des consignes de sécurité 
vient d’être édité par le Département à desti-
nation des professionnels de la petite enfance 
exerçant le métier d’assistant maternel ou  
familial. Il apporte de précieux conseils pour 
prévenir les dangers (brûlures, blessures, 
chutes, intoxications…) à l’intérieur et à l’exté-
rieur de son logement. Ce document recense 
également les plantes communes toxiques.
Troisième cause de mortalité en France, les ac-
cidents domestiques touchent particulièrement 
les enfants, avec près de 300 décès enregistrés 
chaque année (source chiffres : Institut national 
de veille sanitaire).

solidarites.maine-et-loire.fr

 QUESTIONS-RÉPONSES

Où s’informer pour 
créer sa boîte ?
Aides, financement, cadre juridique, fiscal et 
social… À Angers, à Cholet et à Saumur, les Mai-
sons de la création et de la transmission d’entre-
prises (MCTE) informent, conseillent et orientent 
les porteurs de projets de tous secteurs : santé, 
commerce, services, industrie, artisanat, agri-
culture… De l’idée à l’installation, les créateurs 
ou les repreneurs d’entreprise y bénéficient  
d’un accompagnement personnalisé et d’ateliers 
collectifs animés par des professionnels.

www.lesmcte49.fr



Pour certains, c’est un engagement de longue date.  
Pour d’autres, les attentats de 2015 et 2016 ont été  

des événements déclencheurs.

Le Département s’attache à promouvoir les valeurs fortes  
de la citoyenneté. Portraits de ces habitants de Maine-et-Loire, 

collégiens, étudiants, actifs ou retraités, qui ont décidé  
de s’investir pour les autres et pour la nation.

ILS S’ENGAGENT  
POUR LES AUTRES

uit heures, ce samedi matin. Alors que 
beaucoup d’adolescents sont encore sous la 
couette, les jeunes sapeurs-pompiers (JSP)  
du Val d’Aubance répondent à l’appel devant 

le centre de secours de Brissac-Quincé. Casque sur la  
tête, veste en cuir sur les épaules, rangers aux pieds,  
ils sont ainsi une vingtaine alignés, les visages rougis par 
le froid, parés pour une matinée studieuse et physique.
Un rendez-vous hebdomadaire que Marine Hémery ne 
manque pas depuis trois ans. À 16 ans, elle fait partie des 
plus anciens JSP, comme on les nomme ici. « Le cousin 
de mon papa était sapeur-pompier de Paris, et des amis 
de mes parents sont volontaires. Quand ils en parlaient, 
ça me passionnait. Ils m’ont donné envie de devenir  
sapeur-pompier volontaire », ajoute la jeune fille qui a 
déjà une idée bien arrêtée de son avenir professionnel, 
« gendarme cynophile ou manipulatrice radio ».
Avant d’intégrer le corps des soldats du feu, Marine doit 
parfaire sa formation. Ce matin, tandis que les dernières 
recrues révisent les grades, enroulent et déroulent des 
tuyaux, elle et ses camarades de promotion ont pris place 
dans la salle de cours, avec leurs formateurs, des sapeurs- 
pompiers du centre de secours local. Sujet du jour :  
description et mode d’emploi d’un appareil respiratoire 
isolant. Un équipement qu’ils testeront sur le terrain,  
un peu plus tard dans la matinée, lors d’une simulation 
d’intervention dans le bourg de Brissac.

« Sauver des vies »
En 2018, Marine pourra se présenter à l’examen du  
brevet national, le sésame indispensable pour devenir 
opérationnel et partir en intervention. « Sauver des vies, 
venir en aide à des personnes qui en ont besoin, c’est pour 
ça que je veux devenir sapeur-pompier », lance-t-elle.
Dans la famille Gillier, à La Possonnière, l’engagement 
chez les pompiers est une histoire de couple. « Tous 
les deux avions cela à cœur. Nous avons franchi le pas  

ensemble en 2009, raconte Céline. Vincent est couvreur  
et je suis secrétaire médicale. » Leurs filles avaient 5 ans et 
18 mois quand ils ont suivi les six semaines de formation 
initiale. « Bien sûr, au départ, il y a un peu d’appréhen-
sion. Est-ce que l’on va pouvoir concilier cet engagement 
avec sa vie personnelle et professionnelle ? Les enfants  
ne vont-ils pas nous le reprocher ? Mais les doutes ont 
vite été dissipés, on apprend à s’organiser. » 
Céline est en « bleu », c’est-à-dire « prête à intervenir en 
cinq minutes », du lundi au vendredi de 6 h 30 à 18 h 30. 
Elle est aussi d’astreinte, la nuit et le week-end, toutes les 
quatre semaines. Le centre de secours de La Possonnière 
et ses 19 sapeurs-pompiers, tous volontaires, réalisent  
en moyenne plus de deux interventions par semaine.

« Une fierté de rendre service »
Céline a signé avec ses employeurs, les trois médecins 
du cabinet, une convention qui l’autorise à arriver en 
retard si elle est mobilisée, qui lui permet de s’absenter 
pour suivre une formation et d’être rémunérée quand 
elle est en intervention. « Ce fut une évidence pour nous, 
témoigne Olivier Vidalenc, l’un des trois généralistes. On a 
accompagné sa démarche. Ses compétences peuvent lui 
servir dans son métier au quotidien, notamment dans la 
prise en charge des appels et des situations d’urgence. » 
Après six ans de service, un grade de caporal-chef sur la  
poitrine, Céline ne regrette rien. « C’est une passion et 
une fierté de rendre service. J’aime porter secours aux 
personnes, c’est 80 % de nos missions. Même si nous 
sommes confrontés à des situations difficiles, même si 
on assiste parfois à des drames, il y a de belles histoires, 
comme ce jour où j’ai mis au monde un bébé. »
Les sapeurs-pompiers volontaires représentent des 
maillons essentiels dans le secours de proximité. Leur 
engagement citoyen garantit à tous un accès à ce service 
public. Sur les quelque 3 000 soldats du feu en activité  
sur le département, près de 80 % sont volontaires. 

H
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2 450  
sapeurs-pompiers 

volontaires,
391 femmes et 2 059 hommes, 

répartis dans les 79 centres  
de secours de Maine-et-Loire.

380
conventions  

signées entre les employeurs 
 et le Service départemental d’incendie  

et de secours, dont 13 par le Département, 
pour faciliter l’engagement  

des sapeurs-pompiers volontaires.
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ORIGINAIRE DE FAYE-D’ANJOU, Marine Hémery a rejoint 
le corps des jeunes sapeurs-pompiers à l’âge de 13 ans.
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688
réservistes opérationnels,

soit 104 de plus qu’en 2015, servent les forces armées  
en Maine-et-Loire : École du génie (Angers),  

6e Régiment du génie (Angers),  
Délégation militaire départementale (Angers),  
2e Régiment de dragons (Fontevraud-l’Abbaye)  

et Écoles militaires de Saumur.

210
réservistes de la 

Gendarmerie nationale 
en Maine-et-Loire,  

80 dossiers de candidature  
en cours d’examen.

Des campagnes de recrutement ont lieu chaque  
année, en janvier puis juillet, pour maintenir et déve-
lopper ce précieux vivier. « Aujourd’hui, le nombre de 
candidatures est plutôt satisfaisant, souligne Christophe 
Magny, lieutenant-colonel, chef du groupement territo-
rial Centre-Angers. Certaines sont directement liées aux 
attentats de 2015 et 2016. »
Constat identique à l’antenne de la Protection civile du 
Maine-et-Loire qui enregistre une recrudescence des de-
mandes d’inscription aux formations aux premiers secours 
(PSC1). Pour répondre à la demande, ces stages de 7 heures 
sont actuellement proposés deux fois par mois au lieu  
d’une fois tous les deux mois, les années précédentes.
Menées dans plusieurs casernes de pompiers du dépar-
tement, le 12 novembre dernier, des séances d’initia-
tion gratuites aux gestes qui sauvent ont, elles aussi, 
fait le plein, avec plus de 500 participants.

Une soif d’engagement depuis les attentats
Les événements dramatiques qui ont touché la France ont 
suscité une soif d’engagement chez les Français, notam-
ment auprès des plus jeunes. Une enquête du Centre de 
recherche pour l'étude et l'observation des conditions de 
vie (Crédoc), publiée le 18 octobre dernier, montre que les 
18-35 ans s’engagent davantage dans la vie associative 
ou au sein d’une organisation - en priorité dans le sport, 
la santé et l’environnement. 19 % d’entre eux expliquent 
leur démarche par les attentats. 
Certains font le choix de l’uniforme. La Délégation mili-
taire départementale et le Groupement de gendarme-
rie de Maine-et-Loire, confirment, l’une comme l’autre,  
une affluence de volontaires. Pierre-François Lollic, 21 ans, 
en fait partie. Natif d’Angers, il s’est engagé l’été dernier 
dans la réserve de la Gendarmerie nationale. Pour cet  
étudiant en droit pénal et sciences criminelles à Bordeaux, 
c’est une façon de mettre un premier pied dans une insti-
tution où il envisage de faire carrière. La série d’attentats 
n’a fait que conforter sa décision. « Je veux protéger mes 
concitoyens, me rendre utile pour tenter d’éviter que cela 
ne se reproduise. » Après une batterie de tests physiques 
et psychologiques, puis deux semaines de préparation 
militaire, il a effectué sa première journée dans une bri-
gade du département. « Selon les demandes des unités,  
le bureau réserve me fait des propositions de missions  

en fonction de mes disponibilités. Nous sommes-là en  
appui des gendarmes d’active pour, la plupart du temps,  
de la lutte antiterroriste sur des événements, des contrôles  
routiers ou de la lutte anti-cambriolage. »

La volonté de servir son pays
Gabrielle a opté pour l’armée de terre. Fonctionnaire, 
agent du Département, elle revêt régulièrement l’uniforme 
du 6e Régiment du génie d’Angers. « Je ne compte plus  
le temps passé. Au moins 40 jours par an, plus 15 jours 
sur le temps de travail accordés par mon employeur qui 
a signé une convention avec l’autorité militaire. » Durant 
les vacances de la Toussaint, elle supervisait une forma-
tion militaire initiale de réservistes : 13 jours en immersion 
complète pour, notamment, apprendre à tirer, connaître  
les savoirs de base du soldat. Sous contrat depuis 2006,  
elle est aujourd’hui capitaine et devrait prendre le comman-
dement d’une compagnie l’année prochaine. « Je ne suis 
pas issue d’une famille de militaires, c’est peut-être pour 
cette raison que je n’ai pas, plus jeune, intégré les filières 
classiques du recrutement militaire. Mais j’ai toujours  
eu cette fibre défense. J’avais envie de m’engager pour  
mon pays. J’ai pu faire de longues études grâce aux 
bourses. Je voulais rendre ce qui m'avait été donné en  
servant l'intérêt général et en le défendant. »
Lui aussi souhaitait « faire quelque chose pour la France ». 
Frédéric Bru, 66 ans, est retraité. Cet ancien cadre 
supérieur a travaillé dans l’industrie, le conseil et la for-
mation. « J’avais déjà une appétence pour les questions 
de défense, confie-t-il. Je siège depuis plusieurs années 
au Comité de liaison défense, une émanation du Medef. 
C’est ici que j’ai appris à connaître la fonction de réser-
viste citoyen de la défense. En mai 2015, j’ai écrit un 
courrier, sous la forme d’une lettre de motivation, à la 
Délégation militaire départementale. Quelques mois plus 
tard, j’intégrais officiellement l’institution comme réser-
viste citoyen. » Sa mission : développer les liens entre 
la Défense et le secteur économique du département.  
« Par exemple, je favorise l'accès des entreprises à l'infor-
mation sur le fonctionnement et le rôle des réservistes 
opérationnels. Je n’ai pas d’uniforme, juste un badge,  
et cette activité est entièrement bénévole », explique  
Frédéric Bru. Comme lui, 40 réservistes citoyens de  
défense et de sécurité renforcent le lien entre la nation  
et les forces armées en Maine-et-Loire. l
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Florence Dabin, vice-présidente du Département en charge des ressources et du personnel 

« En adhérant à la démarche de salariés engagés dans une réserve opérationnelle ou comme sapeur-pompier volontaire, 
l’employeur a un rôle essentiel à jouer. L’entreprise devient alors un acteur solidaire de la vie locale. Elle participe à sa 
manière à l’effort collectif pour une meilleure sécurité, pour des secours plus rapides et plus efficaces. C’est pourquoi  
le Département montre la voie aux employeurs du territoire. En 2015, il a signé avec le Service d’incendie et de secours  
de Maine-et-Loire une convention pour faciliter la disponibilité des 13 sapeurs-pompiers volontaires agents  
de la collectivité. Elle fixe les conditions dans lesquelles l'agent peut être libéré de son poste pendant son temps  
de travail, et ainsi répondre aux demandes de secours de plus en plus nombreuses en journée. »
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À 21 ANS ET ÉTUDIANT EN DROIT,  
Pierre-François Lollic revêt sur son temps  
libre l’uniforme de la Gendarmerie nationale.

RETRAITÉ, Frédéric Bru a choisi de servir  
son pays en devenant réserviste citoyen  
de défense et de sécurité. 

SAPEURS-POMPIERS VOLONTAIRES,  
Céline Gillier et son mari sont engagés à La Possonnière. 
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ENGAGEMENT, MODE D'EMPLOI
SAPEUR-POMPIER 

VOLONTAIRE

Être âgé de 16 à 55 ans

Disposer d’un casier judiciaire vierge  
et jouir de ses droits civiques

Se trouver en position régulière au regard du Service national  
ou avoir effectué sa journée Défense et citoyenneté

Être âgé de 17 à 40 ans,  
jusqu'à 50 ans pour les anciens militaires 

Jouir de ses droits civiques

Avoir effectué sa journée Défense et citoyenneté

Pas de limite d’âge

Volontaire agréé par les autorités militaires

Être âgé de plus de 18 ans

S’engager auprès des enseignants et des équipes éducatives 
pour transmettre les valeurs de la République

Être âgé de 13 à 18 ans

Fournir un certificat médical d'aptitude physique  
et une autorisation parentale

Être âgé de 17 à 35 ans

Jouir de ses droits civiques

Avoir effectué sa journée Défense et citoyenneté 

Examen écrit, tests physiques et visite médicale

Engagement pour 5 ans, renouvelable tacitement

Entretien et tests de sélection

Contrat d'1 an renouvelable de 1 à 5 ans

15 jours de formation préparation militaire  
(4 semaines à partir de 2017)

Bénévoles, les réservistes citoyens de défense et de sécurité  
sont des ambassadeurs de la Défense et de la Gendarmerie.

Ils choisissent de partager leur expertise  
et de leur connaissance du tissu socio-économique local.

Faire acte de candidature auprès de l’Académie

Candidature examinée et validée (ou non)  
dans un délai de 2 mois

Les jeunes suivent, les mercredis ou les samedis,  
une formation de quatre modules répartis sur 4 ans

Entretien et tests de sélection

Le réserviste choisit le corps d’armée dans lequel il souhaite servir. 
Engagement de 1 à 5 ans renouvelables

Formation initiale de 25 jours (6 modules)

Le sapeur-pompier formé intègre un centre de secours.  
Durant sa semaine d’astreinte, en cas d’alerte,  
il doit se rendre au centre dans les 5 minutes.

Vacation horaire fixée en fonction du grade et du service rendu

Possibilité de convention avec l’employeur permettant  
une rétribution en cas d’absence sur son temps de travail

En Maine-et-Loire, les réservistes assurent des missions  
de lutte contre les cambriolages, de lutte antiterroriste,  
de services d'ordre et de renfort aux unités territoriales.

Ils peuvent être amenés à intervenir hors du département,  
en particulier sur les zones d'affluence saisonnière.

Ils peuvent être sollicités pour des actions  
de communication,de relations publiques, de recrutement,  

de sensibilisation ou pour fournir une expertise 
professionnelle de haut niveau.

Ils peuvent être sollicités pour des actions de communication,  
de relations publiques, de recrutement, de sensibilisation  

ou pour fournir une expertise professionnelle de haut niveau.

L’enseignant contacte le réserviste après avoir consulté  
son profil sur un site dédié.

Exemples d’interventions : portes ouvertes, colloques  
ou séminaires, actions auprès des élèves…

Découverte du matériel incendie, 
apprentissage des gestes de premiers secours,  

manœuvres d’incendie et de sauvetage

Les jeunes qui ont suivi ces quatre modules  
sont présentés au brevet national.

Le réserviste reçoit une formation et un entraînement  
spécifiques. Il renforce les unités d’active lors des pics  

d’activité (opération Sentinelle, plan Vigipirate, intempéries…).

Le réserviste est convoqué quelques dizaines de jours  
par an en fonction du programme établi entre lui  

et l'autorité militaire.

Indemnité journalière en fonction du grade

sdis49.fr

lagendarmerierecrute.fr Délégation militaire départementale : 02 41 25 63 00 www.ia49.ac-nantes.fr

sdis49.fr Délégation militaire départementale : 02 41 25 63 00

RÉSERVISTE DE LA 
GENDARMERIE NATIONALE

JEUNE  
SAPEUR-POMPIER

RÉSERVISTE CITOYEN  
DE DÉFENSE ET DE SÉCURITÉ

RÉSERVISTE DE 
L’ÉDUCATION NATIONALE

RÉSERVISTE OPÉRATIONNEL 
DES ARMÉES

N°40 / MAINE-ET-LOIRE MAGAZINE 
DÉCEMBRE 2016 16



Tribunes
Comme le prévoit la loi sur la démocratie de proximité,  
le magazine du Département de Maine-et-Loire ouvre  
une page consacrée à l’expression des groupes politiques 
représentés au sein de l’Assemblée départementale.

RSA : trouver le nécessaire et juste équilibre  
entre droits et devoirs
Après avoir opéré la décentralisation du RMI en  
2004, l’État a entendu confier aux Départements la 
gestion et la charge du Revenu de solidarité active 
(RSA). Ce transfert s’est effectué dans des conditions 
tout à fait inacceptables, abandonnant à nos collec-
tivités le soin de compenser le reste à charge d’une 
dépense exponentielle. De l’ordre de 500 millions 
d'euros en 2009, ce sont aujourd’hui 4 milliards  
d’euros qui sont ainsi directement prélevés sur  
les budgets des Départements (40 millions d'euros 
en Maine-et-Loire), nous privant des marges de 
manœuvre nécessaires au pilotage des politiques 
publiques à destination des plus fragiles, que l’État  
ne parvient plus à assumer.
Cette situation est d’autant plus critique que la  
croissance de la dépense RSA est très directement 
liée à la crise économique et sociale que le Gouverne-
ment actuel laisse perdurer, se désengageant dans  
le même temps de tout effort sur le contrôle des  
bénéficiaires de cette aide. 
Si le RSA doit pouvoir offrir un rempart contre  
l’extrême pauvreté, il s’inscrit cependant dans un 
cadre juridique qui donne la priorité au retour vers 
l’emploi. Ce cadre fixe des règles équilibrées entre  
le droit à la solidarité nationale, à l’effort constant  

de nos collectivités en faveur des actions d’insertion 
et de formation, et le devoir pour chaque bénéficiaire 
de tout mettre en œuvre pour se réinsérer.
Force est de constater que, depuis trop d’années, 
notre pacte social est mis en danger du fait d’un  
déséquilibre entre droits et devoirs. Celui-ci entraîne 
une perte de confiance de ceux qui cotisent et paient 
des impôts, mais fait également peser un soupçon  
sur ceux qui bénéficient légitimement de cette  
solidarité, principalement du fait des abus de 
quelques-uns. Or, ce pacte social, nous y sommes 
tous attachés. Il est une des forces de notre pays.  
Mais il ne demeurera qu’à condition que nous en  
respections les valeurs et les principes. 
Au-delà des mesures d’accompagnement mises  
en œuvre par le Département pour favoriser le retour 
à l’emploi des allocataires du RSA, il s’agit donc  
de renforcer la lutte contre la fraude comme les 
contrôles de l’effectivité des recherches d’emploi et 
d’insertion. C’est le sens de la démarche engagée  
par la majorité départementale. C’est l’ambition  
de notre politique de solidarité territoriale : trouver  
le nécessaire et juste équilibre entre droits et  
devoirs.

	Contact : majdep49@maine-et-loire.fr       @Majdep49

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

Solidarités, personnes âgées et collèges :  
pour un Département plus efficace !
La dette, la réforme de la taxe professionnelle en 
2009 et la baisse des dotations réduisent les marges 
de manœuvre. C'est un motif de plus pour être  
efficace sur nos compétences propres, en faisant 
confiance aux territoires, en dialoguant avec les  
associations et les acteurs de terrain.
-	Personnes âgées : la loi sur le vieillissement de 2015 
a permis au Département de toucher 3,4 M € en 2016. 
Mais depuis six mois, nous attendons les axes de tra-
vail… L’argent est là, mais très peu d'avancées. Nos 
voisins prennent des initiatives, pourquoi pas nous ?
-	Protection de l’enfance : les associations ne vont  
pas pouvoir continuer à remplir leurs missions 

d'adaptation et d'innovation. Nous voulons des 
contrats avec celles-ci. 
-	Un collège public à Beaupréau : la population  
continue d’augmenter. L’an prochain, les établisse-
ments voisins devront trouver des solutions (des pré-
fabriqués ?). Cela fait plus de 20 ans que la majorité 
départementale refuse de voir les réalités. Au final, 
cela coûtera plus cher !
Aides aux aidants, développement d’outils d’insertion 
pour réduire le nombre d’allocataires RSA, préven-
tion… Il est nécessaire d’avancer concrètement dans 
ces domaines.

	Contact : c.harou@maine-et-loire.fr        @CDgauche49

GROUPE DE GAUCHE

DROUET D’AUBIGNY Frédérique  
GILLET Christian  
Angers 1 

MAILLET Véronique 
GROUSSARD Gilles 
Angers 2 

GOUKASSOW Véronique  
GERNIGON François 
Angers 6 

MARTIN Marie-Pierre  
CHALOPIN Philippe  
Beaufort-en-Vallée 

PAGERIT Françoise 
LEROY Gilles 
Beaupréau 

CHESNEAU Marie-Paule 
MAINGOT Alain 
Chalonnes-sur-Loire 

MARTIN Maryvonne 
MARTIN Hervé 
Chemillé-Melay 

DABIN Florence 
BRAULT Patrice 
Cholet 1 

DUBOIS-BESSON Myriam 
CHAVASSIEUX Jean-Pierre 
Cholet 2 

SEYEUX Marie 
BERTIN Guy 
Longué-Jumelles 

BRAY Aline 
PITON Gilles 
La Pommeraye 

VOLANT Isabel 
BOISNEAU Jean-Paul 
Saint-Macaire-en-Mauges 

DAMAS Françoise 
HAMON Laurent 
Saumur 

HAMARD Marie-Jo 
GRIMAUD Gilles 
Segré 

BRICHET Régine 
MUHAMMAD Nooruddine 
Tiercé 

AMY Fatimata 
ROISNE Didier  
Angers 3

CHOUTEAU Marie-Hélène 
ROTUREAU Jean-Luc  
Angers 4

FOUCHER-MAILLARD Sophie  
MARCHAND André  
Angers 5

RENOU Marie-France 
BLANC Grégory  
Angers 7

MARTIN Jocelyne  
CHEPTOU Bruno 
Doué-la-Fontaine

GUGLIELMI Brigitte 
PAVILLON Jean-Paul  
Les Ponts-de-Cé

Dossier
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Implanté à Cholet, Nova Child regroupe une soixantaine d’entreprises et d’acteurs 
spécialisés dans l’innovation et le bien-être de l’enfant. Une organisation unique  
en Europe.

AU PAYS DE L’ENFANT-ROI

Qu’est-ce que Nova Child ? Ce cluster, appelé aussi 
grappe d’entreprises, fédère et anime un réseau 
national d’industriels, de centres de recherche et de 
formation autour de l’univers de l’enfance. Ces PME 
et ces grands groupes, comme Dorel-Bébé Confort, 
Charal, Gémo, Pasquier, Vtech, évoluent dans des 
secteurs variés du marché de l’enfant de 0 à 12 ans :  
habillement, chaussure, mobilier, puériculture, 
alimentation, jouet…

En réunissant ces différents acteurs, Nova Child est un 
véritable centre d'expertise transversal dédié à l’enfant. 
Son but est de favoriser la créativité et l’innovation. 
Aux côtés des autres collectivités territoriales, le Dépar-
tement de Maine-et-Loire participe à son financement 
dans le cadre de sa politique de soutien à l’attractivité 
économique et au développement des territoires.

Cholet, berceau historique. La florissante industrie 
choletaise du textile et de la chaussure a subi de plein 
fouet la crise industrielle et les restructurations de la 
seconde moitié du xxe siècle. À la fin des années 1990, 
alors que 15 000 emplois disparaissaient, plusieurs 
entreprises locales ont créé une association pour 
échanger et réfléchir face aux difficultés économiques 
traversées par les filières de la chaussure et du textile. 
Le marché de l'enfant apparut alors comme un point 
de convergence entre ces professionnels, qui étendirent 
leur réseau à d’autres secteurs : décoration, service, 
agroalimentaire, mobilier. Soutenu par les collectivités 
publiques et développé par la Chambre de commerce 

et d'industrie, le projet a pris la forme d’un pôle de 
compétitivité en 2005, avant d’être rebaptisé Nova Child 
en 2011 et labellisé grappe d’entreprises.

Détecter les tendances et innover. L’équipe d’anima-
tion de Nova Child met à disposition de ses adhérents 
un observatoire. Études, bulletin de veille international 
et prospectives permettent de détecter les tendances 
et de mieux comprendre les mécanismes de consom-
mation sur les marchés dédiés à l’enfant. Nova Child 
soutient aussi les porteurs de projets pour identifier 
des partenaires industriels ou financiers, et rechercher 
des experts. Enfin, grâce à son concept de Living Lab,  
il propose aux entreprises d’évaluer leurs innovations  
et leurs produits auprès d’une communauté de parents 
et d’enfants sollicitée pour des sondages, des tests ou 
des entretiens individuels.

« Capitaliser sur la richesse du foyer industriel local »

Pour quelles raisons le groupe 
Royer a-t-il rejoint Nova Child ?
Jean-Michel Vergain : « Le groupe Royer 
adhère au cluster depuis 2011, à la suite  
de son installation à Cholet.  
Dans nos bureaux choletais se trouve le siège 
du Pôle Junior, Mode & Retail, regroupant 
un portefeuille de marques référentes 
dans le secteur de la mode pour enfant : 

Kickers, Mod8, Aster…. Rejoindre Nova 
Child était alors naturel afin de capitaliser 
sur la richesse du foyer industriel local  
et le savoir-faire de la région. »

Que vous apporte ce cluster ?
J.-M. V. : « Un échange professionnel  
et sincère avec les autres entreprises 
adhérentes. Nous pouvons ainsi partager 
en toute transparence nos projets,  

nos innovations et parfois nos stratégies. 
Nova Child permet également de nous 
maintenir en alerte via ses experts,  
ses intervenants, ses veilles et les 
différents thèmes qu’ils peuvent aborder 
année après année. Ce cluster est moteur 
dans l’innovation. Sa direction et ses 
équipes jouent un rôle essentiel dans  
son succès et son intérêt. »

Leader du négoce de la chaussure en France, et principal acteur du marché européen, le groupe Royer  
a intégré Nova Child en 2011. Le directeur marketing du pôle Junior, Jean-Michel Vergain, explique pourquoi.
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Alimentaire Chaussure Édition Habillement

JouetHygiène - Santé Mobilier Puériculture Services

Neuf secteurs d’activité  
dans l’univers de l’enfant



30 000 
emplois,  

dont 20 000 directs,  
liés aux produits et services  
pour l’enfant dans la région  

des Pays de la Loire

novachild.eu

L’ENFANT EST PLACÉ AU CŒUR  
des innovations numériques.

PATRICK BLONDEAU, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE NOVA CHILD, 
dans le hall d’exposition du cluster, rue Nationale à Cholet.

NOVA CHILD ORGANISE POUR SES ADHÉRENTS  
des cycles de conférences et des colloques.

GRÂCE AU LIVING LAB, les innovations 
sont testées par les futurs consommateurs.
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Les Archives départementales dédient leur nouvelle exposition au « Temps des 
seigneurs ». Cartes, registres et manuscrits anciens, parmi lesquels un précieux  
livre d’hommage féodal, guident le visiteur à travers dix siècles d’histoire.

LE BEL AVEU DES ARCHIVES

À genoux, tête nue, un vassal richement vêtu, rend 
hommage à son suzerain, qui a les traits de René, roi 
de Jérusalem et de Sicile, duc d’Anjou. Datant de 1469, 
cette exceptionnelle miniature est attribuée au maître du 
psautier de Jeanne de Laval, seconde femme de René. 
Elle orne la première page du registre d’aveux rendu au 
roi par Jean de Sainte-Maure et son fils Charles pour 
la baronnie de La Haie-Joullain, en Anjou. Ce document 
majeur de l’Histoire de France a été prêté par les Archives 
nationales à celles de Maine-et-Loire à l’occasion de 
l’exposition « Le Temps des seigneurs ».

Avec les dénombrements, les atlas terriers et les tenues 
d’assises, les registres d’aveux constituent des supports 
essentiels pour comprendre la féodalité, régime qui 
prévaut en France de l’an mil à 1789. Identifiables à leurs 
premières phrases, « De vous noble et puissant », les aveux 
matérialisent la reconnaissance du lien féodal : le vassal 
avoue, c'est-à-dire reconnaît, tenir le fief de son suzerain. 
Obligatoires à partir du xiiie siècle et théoriquement 
renouvelés lors de chaque transmission, ils demeurent 
en usage jusqu’à la Révolution. Leur ornementation est le 
signe de la puissance du seigneur qui le produit.

En Anjou, les fonds seigneuriaux sont particulièrement 
nombreux. Pour leur nouvelle exposition, les Archives 
départementales ont sélectionné les plus belles pièces 
représentant dix siècles d’histoire. Parmi elles, leur plus 
ancien document : un parchemin de 844, fragment  
de donation de biens par l’empereur Charles le Chauve  
à l’abbé de Saint-Florent. Manuscrits, cartes, plans, sceaux, 
enluminures, toutes les traces de l’Anjou féodal sont 
ici présentées, accompagnées d’un riche programme 
d’animations scientifiques et culturelles.

Jusqu’au 3 mars 2017, 106 rue de Frémur, Angers. Entrée libre. 
�archives49.fr
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PRÊTÉ PAR LES ARCHIVES NATIONALES, L’AVEU RENDU AU ROI RENÉ  
par Jean de Saint-Maure est l’un des documents majeurs de l’Histoire de France.

LEÇON D’HISTOIRE
Afin de mieux comprendre  
la féodalité et son impact  
sur la société française,  
les Archives départementales 
ont rencontré le grand historien 
médiéviste Philippe Contamine.  
Un film a été réalisé à partir  
de ces entretiens. Il est diffusé  
au sein de l’exposition. 

EXTRAIT 
sur mag.maine-et-loire.fr ©
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Petits meurtres au château
Fan de Cluedo ou disciple de Sherlock 
Holmes ? Transformez-vous en enquêteur 
et partez à la chasse aux énigmes au 
château du Plessis-Macé. Invité à célébrer 
avec la famille des Du Plessis l’anniver-
saire de leur arrivée sur ces terres il y a 
800 ans, vous voilà plongé en plein 
drame. Soyez le premier à démasquer 
l’assassin parmi les proches du châtelain !

Sur réservation pour les groupes à partir  
de 15 joueurs - chateau-plessis-mace.frEXPOSITION

PATRIMOINE VISITES

Hommage à François Morellet
Après avoir créé le prix François Morellet, en collaboration avec le 
Département et les Journées nationales du livre et du vin, le château  
de Montsoreau rend hommage à l’artiste choletais, disparu cette 
année, à travers un geste artistique. Selon un principe cher à cet acteur 
majeur de l’abstraction géométrique, une courbe d’adhésifs jaune 
citron, intitulée « Courbe contrainte au porte à porte », sera installée,  
à partir du 13 décembre, sur les parois en verre des cinq portes-
fenêtres du bâtiment accueillant les expositions temporaires.  
Propriété du Département, le château de Montsoreau abrite 
aujourd’hui la collection d'art contemporain de Philippe Méaille.

chateau-montsoreau.com

ÉVÉNEMENT
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Extraordinaires aventures
Voilà plus d’un an que 24 comédiens amateurs accompagnés par 
Patrick Pelloquet et sa troupe du Théâtre Régional des Pays de la 
Loire préparent leur adaptation des « Aventures extraordinaires 
du baron de Münchhausen. » Mêlant théâtre, musique, danse  
et magie, ils convient petits et grands à un voyage follement 
poétique. Embarquez en compagnie de ce cousin allemand  
de Don Quichotte, qui a, parmi ses nombreux périples, voyagé  
sur la Lune, volé sur un boulet de canon durant le siège de 
Constantinople, séduit Vénus dans le volcan du mont Etna,  
chassé des lièvres à huit pattes en Pologne, et même été avalé  
par une baleine dans les mers du Sud ! 

Du 16 décembre 2016 au 1er janvier 2017, Théâtre Interlude, Cholet - trpl.fr

JEUNE PUBLIC
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Joyaux historiques
Classée parmi les plus anciennes et plus 
précieuses de France, l’Apothicairerie  
de l’Hôtel-Dieu, à Baugé-en-Anjou,  
abrite une formidable collection de  
600 récipients différents, en bois, en verre 
ou en faïence, ayant servi au stockage 
des remèdes d’antan. Plusieurs pots et 
mobiliers classés au titre des Monuments 
historiques ont été restaurés dernièrement 
avec l’aide du Département.

chateau-bauge.fr
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Expérimentez l’interactivité
Venez redessiner le chœur de la collégiale 
Saint-Martin grâce au mapping « Scuplt », 
conçu spécialement par Yann Nguema  
du collectif EZ3kiel pour l’exposition  
« Les Mécaniques poétiques  ». Dans cette 
étonnante installation interactive,  
le visiteur fabrique sa propre image en 
manipulant, en temps réel, la projection  
à l’aide de ses mains et d’un laser.

Jusqu’au 31 décembre - collegiale-saint-martin.fr



Au collège, quand on lui demandait ce qu’elle voulait  
faire plus tard, elle répondait : professeur d’histoire-géogra-
phie ou de philo. Une réponse de convenance pour un 
choix par défaut. « En fait, je voulais faire de la bande 
dessinée mais je suis tombée sur une conseillère d’orien-
tation qui m’a dit que ce n’était pas un métier. » Finale-
ment, qu’importe les conseils, elle décidera de suivre son 
instinct et ses envies. « Plus tard, j’ai découvert tout un 
univers, et surtout que l’on pouvait en faire un métier. » 
Élève au lycée Chevrollier à Angers, Lise Rémon décroche 
le Prix de la bande dessinée scolaire du Festival interna-
tional d’Angoulême. La prestigieuse récompense la 
conforte dans ses desseins. « Et puis, je m’intéressais pas 
mal au cinéma, alors je me suis dit pourquoi ne pas faire 
du cinéma d’animation. Je me suis renseignée sur les 
écoles, je suis allée aux portes ouvertes », raconte  
la jeune artiste qui a signé, en 2016, pour quatre années 
d’années d’études à l’École nationale supérieure des arts 
décoratifs à Paris, après un premier cursus à l’école  
d’Estienne. Ce qui lui plaît, « c’est le principe de raconter 
des histoires en séquences d’images », plutôt sur des 
grandes idées ou sur des événements de l’Histoire,  

à l’image d'un de ses travaux d’études qui évoque la 
Grande Peur de l’été 1789. « Apprendre, c’est aussi ce  
que j’attends de la BD, des films ou de l’illustration. »

Bercée dans un univers de création
Lise a grandi à Briollay. « Enfant, j’ai toujours dessiné. 
Mes parents étaient animateurs en centre de loisirs,  
on faisait pas mal d’activités créatives à la maison.  
Nous allions voir des spectacles, des expositions, c’était 
nourrissant. Mon père dessinait plus jeune, mais ce 
n’était qu’un passe-temps », confie-t-elle. Ce dernier l'initie 
à la BD. « Il était à fond avec sa collection d’albums. Il m’en 
achetait beaucoup quand j’étais petite. Chaque année,  
il m’emmenait les faire dédicacer au salon d’Angers. 
Nous allions faire signer les « Marie Frisson » par Olivier 
Supiot. C’était toujours un événement. » En grandissant, 
Lise Rémon a découvert les nombreux et célèbres auteurs 
angevins, comme Pascal Rabaté et Étienne Davodeau.  
« Je les connais mieux depuis que je fais des études d’art. 
J’ai appréhendé le travail de Marc-Antoine Mathieu  
au lycée. » À son tour, Lise Rémon s'apprête à perpétuer 
la tradition de l’excellence de l’illustration angevine. l

« Apprendre, c’est aussi ce que j’attends de la BD,  
des films ou de l’illustration. »

À seulement 21 ans, plusieurs fois primée, la jeune illustratrice originaire de Briollay 
marche dans les pas des grands auteurs angevins de la bande dessinée. 

LISE RÉMON
NOUVELLE PÉPITE DE LA BD

De la planche à la caméra 
En janvier dernier, Lise Rémon a remporté le concours  
de storyboard organisé à l’occasion du 28e festival Premiers plans  
à Angers. Ce prix lui a offert l’opportunité d’adapter ses dessins 
au cinéma en tournant un court métrage à Briollay, sa ville 
natale. « C’était une superbe expérience de se retrouver avec  
des professionnels qui connaissent parfaitement leur métier, 
souligne-t-elle. Ça permet d’appréhender les difficultés  
pour tourner un film, ce qu’il faut faire, ce qu’il faut préparer… »

lise-remon.tumblr.com

Rencontre

Atelier d’illustrateurs et d’auteurs de bandes 
dessinées angevins, La Boite Qui Fait Beuh souffle 

cette année ses 20 bougies. Fondée par Éric 
Omond et Yoann Chivard, l’association a vu 

défiler de nombreux talents : Boris Beuzelin, 
Olivier Supiot, Nathalie Bodin…

Facebook “f ” Logo CMYK / .ai Facebook “f ” Logo CMYK / .ai

 La Boite Qui Fait Beuh
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Naissance  
à Angers.

2011
1er prix  

Petit Talent 
au festival  

de BD  
de Chalonnes-

sur-Loire.

2013
Grand prix  

au concours  
de la BD 
scolaire 

d’Angoulême.

2015
Prix Jeune 
Talent 2015  
au concours 

Quai des Bulles 
à Saint-Malo. 

2016
Remporte  

le concours 
Scénarimages 
organisé par  

le festival 
Premiers plans, 

à Angers. 
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